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1
Épreuve de mise en situation professionnelle
Définition de l’épreuve

Texte officiel
1. Épreuve de mise en situation professionnelle : explication de texte et question de grammaire.
L’épreuve s’inscrit dans le cadre des programmes des classes de collège et de lycée. Elle porte sur un texte de langue française accompagné d’un ou de plusieurs documents à visée didactique ou pédagogique (notamment extraits de manuels ou travaux d’élèves), le tout constituant le dossier d’une leçon. Elle consiste en une explication de texte assortie d’une question de grammaire scolaire. La méthode d’explication est laissée au choix du candidat. La présentation de la question de grammaire prend la forme d’un développement organisé en relation avec les programmes et s’appuyant sur un ou plusieurs documents liés à la question posée.
L’exposé est suivi d’un entretien avec le jury, au cours duquel le candidat est invité à justifier ses analyses et ses choix didactiques ou pédagogiques, à manifester sa capacité à mobiliser une culture littéraire, artistique et grammaticale pour l’adapter à un public ou à un contexte donné, et à dire comment il aborderait pour un niveau de classe donné le texte et la question de grammaire proposés.


Présentation de l’épreuve 
« Mise en situation professionnelle »
• Format de l’épreuve :
Durée de la préparation : trois heures ; durée de l’épreuve : une heure (exposé : quarante minutes ; entretien : vingt minutes) ; coefficient 2.

• Forme de l’exposé :
L’exposé de grammaire suit directement l’explication de texte. Au cours de l’entretien de vingt minutes, dix minutes pourront être consacrées à l’explication de texte, dix autres à la question de grammaire.





	1

	Explication de texte

	
		
			Présentation de l’« explication de texte »


		Les textes précisent que « la méthode d’explication est laissée au choix du candidat » ; en théorie, donc, rien n’interdit de présenter son explication sous la forme d’un commentaire composé ; dans la pratique, ce sont des explications linéaires qui sont le plus souvent proposées – et attendues par les examinateurs (voir le rapport du jury de 2013, p. 75). De fait, il peut s’avérer difficile pour les candidats de bâtir le plan d’un commentaire composé dans le temps de préparation relativement restreint qui leur est accordé.

		Si, pour la question de grammaire, il est spécifié que l’exposé « s’appuie sur un ou plusieurs documents liés à la question posée », rien de tel n’est évoqué pour l’explication de texte. Le sujet proposé par le ministère inclut cependant une reproduction du Pèlerinage à l’île de Cythère de Watteau pour accompagner le « Colloque sentimental » de Verlaine. Le texte officiel précise également que le candidat sera amené, au cours de l’épreuve, à « manifester sa capacité à mobiliser une culture littéraire et artistique ». Le texte faisant l’objet de l’explication peut donc être accompagné de documents iconographiques, peut-être également de documents pédagogiques (reproduction de pages de manuels scolaires, de fiches de préparation d’enseignants, de productions d’élèves), puisqu’au cours de l’entretien, il pourra vous être demandé de transposer votre explication « savante » à « un niveau de classe donné ». Pour vous préparer à d’éventuelles questions du jury portant sur les pratiques pédagogiques ou la didactique de la lecture, nous vous conseillons vivement de lire quelques ouvrages consacrés à ce sujet (voir la bibliographie ci-dessous).

		
			Les enjeux de l’exercice


		Votre explication du texte proposé par le jury doit vous permettre de :

		
			
				– manifester vos qualités de rigueur (l’explication de texte est un exercice qui obéit à des contraintes précises et respecte une méthodologie que vous devez connaître) et votre culture littéraire et artistique ;


			
				– montrer que vous vous êtes approprié le texte tout en le respectant. En d’autres termes, il ne s’agit surtout pas de réciter un cours sur l’auteur ou le mouvement artistique auquel il appartient, mais de mettre au jour la spécificité du texte, ce qui fait sa richesse, son originalité, et de manifester par là même votre propre sensibilité littéraire ;


			
				– faire preuve des qualités qui doivent être celles de tout enseignant : clarté et rigueur du propos ; capacité à intéresser et à convaincre ; sens de l’écoute.



		
			NB :

			Lors de l’entretien, veillez à ne jamais donner l’impression de ne pas entendre le jury : vous devez tenir compte de ses questions et remarques, et ne surtout pas vous contenter de répéter, de reformuler ce que vous avez dit lors de l’explication. Attention : il ne s’agit pas nécessairement de modifier du tout au tout l’ensemble de vos interprétations du texte ! Le jury cherche parfois, tout simplement, à vous faire préciser, compléter, nuancer certains points de votre explication.


		
			Actualiser ses connaissances

			La mise à jour des connaissances que vous aurez effectuée pour la dissertation vous sera également utile pour l’épreuve d’explication de texte. Vous devez vous présenter au concours avec de solides connaissances dans les domaines suivants :

			
				
					– L’histoire littéraire ; l’histoire des arts.
– Constituez-vous des fiches sur les grandes écoles, les grands mouvements littéraires – à mettre en perspective avec les grands mouvements artistiques (picturaux, musicaux). Le dossier soumis à votre analyse pouvant comporter la reproduction d’œuvres picturales, vous devez être capable de procéder à des lectures d’images précises ; vous devez savoir que Mozart et Rossini ont mis le théâtre de Beaumarchais en musique, que La Vie antérieure ou L’Invitation au voyage sont des mélodies d’Henri Duparc, etc. Il ne s’agit pas de consacrer un temps démesuré à réactiver vos connaissances en histoire des arts, mais il vous appartient, au cours de l’année de préparation, de saisir chaque opportunité d’enrichir votre culture personnelle.


				
					– Les genres littéraires : pensez à les étudier de façons synchronique et diachronique, en prenant en compte leurs évolutions, l’existence d’œuvres problématiques ou atypiques pour lesquels un classement générique semble difficile ou impossible.


				
					– Les notions théoriques constamment sollicitées lorsqu’on procède à l’analyse d’un texte : différences entre genre et registre ; notions de narratologie (les focalisations, le rythme du récit, les schémas narratifs et actanciels), notions de versification, etc.


				
					– La didactique de la lecture littéraire (voir bibliographie).




		
			Bibliographie

			
				• Lecture de l’image



		
			Joly Martine, Introduction à l’analyse de l’image, Paris : Armand Colin, 2009 (1/2005).

			
				• Histoire de l’art



		
			Gombrisch Ernst Hans, Histoire de l’art, Paris : Phaidon, 2006.

			
				• Les genres littéraires



		
			Stalloni Yves, Les genres littéraires, Paris : Armand Colin, 2008 (1/2005).

			
				• L’analyse littéraire



		
			Berger Daniel, Géraud Violaine, Robrieux Jean-Jacques, Vocabulaire de l’analyse littéraire, Paris : Armand Colin, 2010 (1/2005).

			Ravoux Rallo Élisabeth, Guichard Sylvie, L’explication de texte à l’oral des concours. Méthode et exercices corrigés, Paris : Armand Colin, 2002.

			
				• Pratiques de la lecture dans les classes



		
			Dufays Jean-Louis, Gemenne Louis, Ledur Dominique, Pour une lecture littéraire. Histoire, théories, pistes pour la classe, Bruxelles, [Paris] : De Boeck, 2005.

			Rouxel Annie, Enseigner la lecture littéraire, Rennes : PUR, 1996.

			Lepetit Marie- Laure, Nauche Isabelle, Stissi Daniel, Taboulot Jean-Philippe, Pratiquer la lecture analytique au collège et au lycée :

			http://lettres.ac creteil.fr/cms/IMG/pdf/Pratiquer_la_lecture_analytique_au_college_et_au_lycee.pdf


		
			Les sujets possibles

			Des textes de tout genre et de toute époque, célèbres ou moins connus, sont susceptibles de vous être proposés. Il serait donc particulièrement malvenu, pendant votre année de préparation, de faire l’impasse sur un genre, une période, une école ou un auteur.


		
			Méthodologie


		
			Conseils méthodologiques

			
				L’analyse du (ou des) document(s)

				
					• Découverte du texte

					Après avoir lu attentivement le texte et le paratexte :

					1. Mobilisez très rapidement vos connaissances quant à l’auteur, l’ouvrage dont le texte est extrait, la période à laquelle il fut rédigé. Certaines de ces informations pourront éventuellement être reprises dans votre introduction,

					2. Reformulez brièvement le contenu sémantique du texte. Notez toutes vos premières impressions de lecture, qui seront bien sûr confirmées, nuancées, peut-être infirmées lors de l’analyse précise du texte.



			
				Attention :

				Ces premières notes ne doivent en aucun cas constituer une grille de lecture à partir de laquelle serait menée votre explication ! Le texte doit avant tout être lu, analysé, apprécié pour lui-même et non pas en fonction de ce qu’on sait déjà de son auteur ou de l’œuvre dont il est extrait (en tout cas, pas exclusivement…)

				
					• Analyse du texte

					Voici une liste de questions à vous poser avant de procéder à l’explication du texte proprement dite.



			
				NB :

				Toutes ces questions ne sont pas pertinentes pour tous les textes (et le jour du concours, vous n’aurez de toute façon pas le temps de les prendre en compte de façon exhaustive !) Lorsque vous vous entraînerez pendant votre année de préparation, prenez cependant l’habitude de vous les poser toutes : vous acquerrez ainsi certains réflexes qui vous amèneront, au concours, à vous poser très vite les questions utiles au regard du texte qui vous sera proposé.


			
				
					Texte considéré comme partie d’un ensemble :

					
						
							– Le texte proposé appartient-il à une œuvre-source ? (recueil de poésies, cycle, pièce de théâtre, roman…)


						
							– Où se situe-t-il dans cette œuvre-source ? (incipit, conclusion, place médiane). S’agit-il d’un moment-clé ? Étudier l’effet produit par le texte au regard de la place qu’il occupe dans l’œuvre ; comparer éventuellement avec d’autres incipit célèbres, d’autres épilogues, etc.




				
					Prise en compte du lecteur :

					
						
							– Le texte s’adresse-t-il à un type de lecteurs en particulier ?


						
							– Le lecteur est-il pris à partie ? À quelles fins ?


						
							– Est-ce l’esprit du lecteur qui est sollicité ? son imagination ? sa sensibilité ?


						
							– Quelles impressions dominantes se dégagent de la lecture ? Quel est (quels sont) le(s) registre(s) mis en œuvre dans le texte ? (pathétique, comique, dramatique, lyrique…)




				
					Structure du texte ; procédés d’écriture :

					
						
							– Observer/comparer le point de départ du texte, et son point d’aboutissement.


						
							– Dégager le « mouvement » du texte : la progression est-elle intellectuelle ou sensible ?


						
							– Y a-t-il continuité dans la progression du texte ? Y a-t-il des ruptures ? A-t-on in fine une impression d’équilibre ? de déséquilibre ?


						
							– Procéder à des remarques formelles : figures de style, éléments de versification (le cas échéant), étude de l’énonciation, jeux sur les sonorités, effets de rythme (ces deux derniers points n’étant pas réservés à la seule poésie !)…





			
				NB :

				Une succession de remarques formelles ne peut en aucun cas constituer en soi une explication ! Ces remarques doivent toujours être au service du sens et de l’interprétation.


		

			Mise en pratique

			
				× (sujet proposé par le Ministère de l’Éducation nationale)


			
				Sujet : Vous proposerez l’explication de ce poème de Verlaine.

				P. VERLAINE, Fêtes galantes, « Colloque sentimental », 1869.

				« Colloque sentimental », dernier poème des Fêtes galantes, peint la rencontre entre deux êtres qui se sont aimés. Le recueil se clôt sur le désespoir et le désenchantement du poète.

				

				Dans le vieux parc solitaire et glacé

				Deux formes ont tout à l’heure passé.

				Leurs yeux sont morts et leurs lèvres sont molles,

				Et l’on entend à peine leurs paroles.

				Dans le vieux parc solitaire et glacé

				Deux spectres ont évoqué le passé.

				Te souvient-il de notre extase ancienne ?

				− Pourquoi voulez-vous donc qu’il m’en souvienne ?

				− Ton cœur bat-il toujours à mon seul nom ?

				Toujours vois-tu mon âme en rêve ? − Non.

				Ah ! les beaux jours de bonheur indicible

				Où nous joignions nos bouches ! − C’est possible.

				Qu’il était bleu, le ciel, et grand, l’espoir !

				− L’espoir a fui, vaincu, vers le ciel noir.

				Tels ils marchaient dans les avoines folles,

				Et la nuit seule entendit leurs paroles.


			
				• Découverte du texte

				L’auteur ; l’œuvre (Les Fêtes galantes).

				Verlaine (1844-1896).

				
					
						– Une œuvre qui, à ses débuts, s’inscrit dans le sillage des Parnassiens ; admiration pour Baudelaire ; Verlaine cependant n’appartiendra à aucune école.


					
						– Poésie dite « musicale », évocation de paysages qui sont autant de « paysages intérieurs ».


					
						– Esthétique parfois qualifiée d’impressionniste.


					
						– Virtuosité poétique (libération des contraintes formelles ; jeux très subtils sur le rythme, la métrique, les sonorités…)



				• Les Fêtes galantes (1869)

				
					
						– Deuxième recueil poétique de Verlaine.


					
						– Poèmes rappelant parfois certaines poésies précieuses (Voiture), et évoquant également l’art des peintres du xviiie siècle.


					
						– Interventions de personnages de la commedia dell’arte dans des paysages évoquant Watteau ; quelques pièces plus lyriques.




			
				• Analyse du texte

				• Texte considéré au regard de l’œuvre à laquelle il appartient :

				
					
						– Poème clôturant le recueil des Fêtes galantes : l’ouvrage se ferme sur une note très noire, désespérée, assez différente de la tonalité des autres poèmes.



				• Prise en compte du lecteur :

				
					
						– Plusieurs poèmes des Fêtes galantes constituent de véritables petits tableaux, mais celui-ci est peut-être autant sonore que visuel. L’allusion au « vieux parc solitaire et glacé » suffit cependant à dresser le décor de cette saynète (le poème se présentant presque exclusivement sous la forme d’un dialogue).


					
						– L’impression dominante est celle d’un désespoir (allusions mortifères : les êtres ne sont plus que des « formes », des « spectres » ; le froid), dont l’expression est cependant dénuée de pathos.



				• Structure du texte ; procédés d’écriture :

				
					
						– Apparente absence de progression : le poème s’achève comme il commence, par l’évocation d’un couple fantomatique, presque déjà mort. Entre ces deux évocations, retranscription d’un court dialogue. Si progression il y a, elle est dans une forme de crescendo dans le désespoir : le premier locuteur s’accroche aux souvenirs d’un bonheur qui n’est plus ; chaque intervention du second le renvoie un peu plus au néant dans lequel leur relation s’est dissoute.


					
						– Poème composé exclusivement de distiques (décasyllabes). Un dialogue constitue l’essentiel du texte (dialogue encadré par deux phases de « récit »). Les personnages ne sont pas clairement identifiables. Opposition entre le discours du premier locuteur, composé de phrases relativement longues et expressives (voir la ponctuation), et celui du second locuteur (réponses parfois seulement composées de quelques syllabes ; simples phrases déclaratives).





		
			Conseils méthodologiques

			
				Découverte des éventuels autres documents

				
					Documents pédagogiques

					1. S’il s’agit de la production d’un élève (production d’écrit à partir d’un support littéraire), interrogez-vous sur le respect ou le non-respect des consignes ; la nature des difficultés rencontrées par l’élève et les moyens qui lui permettraient d’améliorer sa production ; l’assimilation et l’exploitation du texte-support (texte littéraire) par l’élève.

					2. S’il s’agit de la reproduction de fiches de préparation d’enseignants ou de chapitres de manuels scolaires : interrogez-vous notamment sur la pertinence des objectifs de la séance ou de la séquence proposée ; leur adéquation aux programmes ; le degré de difficulté des activités proposées aux élèves ; le rôle dévolu à l’élève et la conception de l’enseignement dont témoignent les méthodes utilisées. (Simple transmission d’un savoir ? Construction du savoir par l’élève lui-même ? Y a-t-il échange, débat, confrontation de points de vue au sein du groupe-classe ?)


				
					Documents iconographiques : reproductions d’œuvres d’art

					1. Mobilisez vos connaissances quant à l’auteur de l’œuvre et la période à laquelle elle fut conçue.

					2. Interrogez-vous sur le choix de cette œuvre par le concepteur du sujet : quel lien peut-on établir entre l’œuvre et le texte ? L’œuvre picturale propose-t-elle une illustration du texte littéraire ? Une interprétation personnelle du texte par l’artiste ? S’agit-il simplement d’une œuvre conçue à partir d’une esthétique ou d’un thème voisins de ceux du texte ? Les effets produits par les deux œuvres sont-ils comparables ?




		
			Mise en pratique

			
				Document 1 :


			[image: : A. Watteau, Le Pèlerinage à l’île de Cythère.]
				A. Watteau, Le Pèlerinage à l’île de Cythère.


			
				Antoine Watfteau (1684-1721)

				
					
						– Nom associé au mouvement rococo.


					
						– Œuvre très inspirée par le théâtre, notamment la commedia dell’arte.


					
						– Peintre de Fêtes galantes, sortes de fêtes champêtres auxquelles participait l’aristocratie du début du xviiie siècle. Dans le sillage de Watteau, la fête galante devient un genre en soi : personnages nobles, représentés souvent dans un cadre luxuriant, s’adonnant à des plaisirs divers : jeux, concerts, conversations galantes, théâtre (les personnages sont parfois représentés portant des costumes de la commedia dell’arte : voir, entre autres exemples, le fameux Pierrot de Watteau).


					
						– Exprime le caractère éphémère des choses ; tableaux souvent emprunts d’une certaine mélancolie (le Pierrot)




			
				Le Pèlerinage à l’île de Cythère (1717)

				Deux interprétations possibles du tableau :

				
					
						– Départ pour Cythère, l’île de Vénus (le tableau était autrefois appelé : L’Embarquement pour Cythère).


					
						– Les personnages sont déjà présents dans l’île ; ils rendent hommage à Vénus, dont on aperçoit la statue à droite de la toile.





		
			Conseils méthodologiques

			
				L’axe de lecture


			Vous devez chercher ce qui fait l’intérêt majeur de la page qu’on vous a proposée. Cet intérêt apparaîtra d’autant mieux que vous mettrez le texte en perspective avec certains éléments, pouvant constituer autant de points de comparaison à partir desquels mener votre analyse. Entre autres exemples :

			
				
					– les registres, thématiques sollicités ailleurs dans l’ouvrage ;


				
					– les caractéristiques habituellement dévolues au style de l’auteur ;


				
					– le courant littéraire auquel le texte ressortit ;


				
					– les moyens mis en œuvre par l’auteur pour produire tel effet ;


				
					– le genre auquel le texte appartient, et dont il ne respecte peut-être pas ou pas tout à fait les caractéristiques ;




		
			Mise en pratique

			Nous nous proposons, au cours de notre explication, de mettre en valeur le rôle singulier de « Colloque sentimental » au sein des Fêtes galantes, cet ultime poème du recueil se lisant comme un épilogue, une pièce couronnant l’ensemble de l’ouvrage et lui donnant son sens.


		
			Conseils méthodologiques

			
				La préparation de votre lecture


			Elle est essentielle.

			La lecture que vous proposerez au jury constitue pour lui une première impression qui, sans être définitive, n’en reste pas moins très importante : votre lecture témoigne en effet, en grande partie, de votre compréhension du texte et de votre sensibilité littéraire.

			
				• Quelques rappels essentiels :

				
					
						– Le texte doit être lu dans son intégralité ;


					
						– il est particulièrement maladroit de le lire de façon excessivement rapide, en espérant ainsi gagner quelques minutes pour l’explication en elle-même ;


					
						– il faut absolument éviter les deux extrêmes : le cabotinage, et la timidité ou l’émotion excessives qui rendent la voix du candidat chevrotante et parfois à peine audible.




			Plusieurs rapports de jury (voyez celui de 2013) soulignent l’extrême médiocrité de cette phase de l’exposé, même chez des candidats proposant de bonnes explications. C’est particulièrement vrai pour la lecture de textes versifiés, régulièrement malmenés par les candidats. Pensez à respecter le nombre de syllabes des vers, en prêtant une attention particulière aux « e » devant être prononcés ou aux « e » élidés, aux diérèses… Si vous devez lire une scène de théâtre, ne lisez ni les didascalies, ni le nom des personnages.

			Une lecture se prépare :

			Tout au long de l’année : entraînez-vous à lire régulièrement des textes ‡ voix haute.

			Le jour du concours, pendant le temps de préparation : repérez et soulignez, dans un texte versifié, les « e » ou les diérèses qui pourraient poser problème, les rejets et enjambements. Soulignez un ou deux mots que vous souhaitez particulièrement mettre en valeur pendant votre lecture. Repérez les endroits du texte correspondant à des silences que vous souhaitez prolonger un peu. Indiquez pour tel passage, telle réplique, un effet, une intonation, une couleur que vous souhaitez apporter…


		
			Mise en pratique

			
				• Prononciation des « e ». Attention aux occurrences suivantes :


			
				– Deux formes ont tout à l’heure passé.

				– Et l’on entend à peine leurs paroles.

				– Deux spectres ont évoqué le passé.

				– Où nous joignions nos bouches ! − C’est possible.


			Pour respecter les décasyllabes, les « e » notés en violet doivent être prononcés (sans exagération cependant). Cas problématique du « e » de « bouches » : il faut le prononcer mais aussi marquer une pause après le mot pour indiquer à la fois la fin de la phrase et le changement de locuteur.
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